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TOURISME THERMAL ET CATASTROPHES
NATURELLES EN MILIEU DE MONTAGNE

BAREGES (XVIIIE-XIXE SIECLES)

Rene Favier

Zusammenfassung

Bädertourismus und Naturkatastrophen im Gebirge: Bareges

im 18. und 19. Jahrhundert

Bareges, der wichtigste Ort des Bädertourismus in den französischen

Pyrenäen, hatte seit dem 18. Jahrhundert mit vielfältigen Schwierigkeiten
zu kämpfen. Sie ergaben sich - besonders in der Winterperiode - aus

der Konzentration einer zahlreichen und ausgerüsteten Bevölkerung
inmitten eines feindlichen Naturraums. Sehr früh wurden Massnahmen

ergriffen, um sie vor den Überschwemmungen durch Wildbäche und vor
wiederholten Lawinenniedergängen zu schützen. Nicht immer gelang
es jedoch, solche katastrophalen Ereignisse zu verhindern. Die
Eigendynamik des Orts und das Verhältnis zwischen dem Sicherheitsstreben

und dem materiellen Aufwand spielten dabei eine entscheidende Rolle.
Vor dem Hintergrund des Beispiels von Bareges erweist sich der
Bädertourismus im Gebirge in mancher Hinsicht als die Matrix jener
Raumplanungspolitik, die man seit dem beginnenden 20. Jahrhundert zu Gunsten

der Wintersportorte ins Werk setzte.

S'il fallut attendre le dernier tiers du XVIIP siecle pour que les guides de

voyages abandonnent les visions negatives de la montagne (des Alpes en

particuliers) - incommodite des chemins, sensation d'ecrasement, menaces
des «lavanches» ou des eboulements de terrain - et vehiculent les images
nouvelles d'une montagne admiree et de plus en plus frequentee,1 le tourisme
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thermal en region de montagne avait conquis bien avant ses lettres de

noblesse dans les Pyrenees franqaises. Ä l'image des stations anglaises, c'est
des le debut du XVIIP siecle que les traditions rurales d'un usage des eaux
thermales commencerent ä se transformer en une veritable exploitation
touristique pour faire des Pyrenees «un haut lieu du thermalisme europeen».2

De maniere particulierement precoce, les eaux de Bareges avaient donne
naissance des le temps de la Regence ä une veritable station devenue

rapidement le centre principal de ce thermalisme pyreneen.

NAISSANCE D'UNE STATION THERMALE: BAREGES

Jaillissant au dessus de la petite ville de Luz ä 1280 metres d'altitude dans la

vallee du Bastan, les eaux de Bareges etaient connues depuis le Moyen Äge.
Ä proximite des bains s'y elevait une statue, restauree en 1548, dediee ä

sainte Marie Madeleine. Les «eaux d'arquebusade» y etaient particulierement

reputees pour les blessures et la consolidation des fractures. «L'efficacite
des eaux de Bareges est reconnue depuis longtemps. La foule de malades

qui s'y rend chaque annee et les cures qu'elles operent maintiennent cette

reputation justement acquise [...]. [Les] personnes atteintes de douleurs
rhumatismales en ont ressenti les plus heureux effets. Combien de soldats

arrives ä Bareges avec des bequilles sont retournes sans cet utile mais

incommode secours!»3 En 1739, le medecin anglais Christopher Meighan

y vint etudier pendant quatre ans les effets therapeutiques des eaux
thermales, avant de publier en 1742 les resultats de ses travaux.4

Longtemps, la mediocrite des acces en avait rendu l'usage difficile. «II a fallu

que les proprieties des eaux minerales fussent reconnues bien efficaces pour
resoudre les habitants de la vallee ä s'etablir dans un lieu condamne par la

nature ä une solitude eternelle.» Ä la fin du XVIIP siecle encore, alors que
des amenagements routiers avaient ete entrepris, tous les voyageurs con-
tinuaient ä se plaindre des difficulties rencontrees. «La vallee devient etroite,
nue et triste; plus de bosquets, plus de prairies, tout est eboulement et
debris. C'est enfin au milieu du theatre des convulsions de la nature que sont

places les bains de Bareges» precisait encore en 1819 le Guide du voyageur
aux Bains. Ce n'est qu'au prix de ces obstacles difficilement surmontes qu'en
1675 madame de Maintenon y avait amene le jeune due du Maine, et lance
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la mode de la station. En preparation du voyage, Colbert avait ordonne en

outre la reparation des bains, et exprime le souhait d'y fonder «une
agglomeration policee et commode d'habiter».5
Ce n'est cependant qu'ä partir de la fin du regne de Louis XIV que la
station connut son veritable essor pour l'accueil des soldats blesses. Succes-

sivement, deux plans regulateurs furent dresses, l'un en 1714, l'autre en 1731.

En 1733 etait commencee la construction de l'höpital militaire capable de

contenir 100 officiers et 400 sous-officiers ou soldats. En 1737, l'ingenieur
Polard faisait venir un fontainier de Versailles, Chevillard, pour amenager les

deux principales sources. Dans le meme temps, l'intendant d'Etigny faisait
construire la route entre Tarbes et Bareges, achevee en 1744. Dans la seconde

moitie du XVIIP siecle, de nouveaux amenagements furent entrepris. Ä partir
de 1766, furent construits de nouveaux locaux pour les militaires (plans de

de Gency, Gernemaut, Moisset, Desfirmins) et amenage un pare de promenade

pour les malades. De nouvelles sources furent conduites ä Bareges en 1775

par le fontainier Gency puis en 1777 par l'ingenieur Moisset.
Ä cote de quelques pauvres munis de «certificats d'indigence» leur permettant
de jouir gratuitement des bains, les eaux de Bareges attiraient une clientele
diverse. Les eaux dont «la reputation est consignee dans les ecrits des mede-

cins de toute l'Europe [...] attirent sur les lieux cette foule de tous les pais»
affirmaient les habitants en l'an X.6 «La saison des eaux appelle et reunit de

toute part des families entieres ä la suite d'un malade, la nature developpe
ä leurs yeux etonnes les tableaux les plus gigantesques, des formes magni-

fiques et imposantes, et ä coste des plus epouvantables precipices, le luxe

d'une vegetation tantöt grande et vigoureuse, et plus souvent fraiche et

enrichie d'une variete de fleurs veritablement infinie» encherissait l'ingenieur
en chef du departement.7 La realite etait cependant souvent moins agreable.
«On ne vient pas ä Bareges pour des maladies legeres, ni pour le plaisir -
affirmait pour sa part le Guide du voyageur aux bains -, il faut reellement
avoir besoin de ces eaux salutaires pour venir dans ce desert; done par cette

raison, il doit y avoir plus de societes; le village etant depourvu d'amuse-

mens, on est contraint de se reunir pour echapper ä l'ennui; la musique, la

peinture sont ä peu pres les seules distractions que l'on puisse se procurer
de l'interieur. La promenade est le plaisir de ceux qui viennent ä Bareges

pour des maladies qui ne les reduisent pas ä l'impuissance de faire de l'exer-
cice [...]»s Tous les guides confirmaient en realite l'austerite du lieu, «l'une

FAVIER TOURISME THERMAL ET CATASTROPHES NATURELLES 151



des plus horribles demeures de l'univers» pour Saint-Amans.9 «Le beau

monde y vient tard et n'y reste pas longtemps, ä moins d'y etre attire par le

seul desir de guerir; car la vie y est fort chere et fort ennuyeuse.»10 «II faut
etre vraiment malade pour venir s'ensevelir ici.»11

En realite, la clientele etait essentiellement constitute de militaires pour
lesquels avaient ete amenages les principaux etablissements. Au lendemain
d'une avalanche destructrice qui en l'an X ravagea la station, c'est l'honneur
de l'Empire et l'attention due ä ses soldats qu'invoquerent les habitants pour
obtenir des secours: «II faut de deux choses l'une: ou que le gouvernement
accorde des secours, ou que l'etablissement de Bareges deviennent inutile ä

tant de militaires blesses qui auraient besoin de l'usage de ces bains. Que
deviennent les heros d'ltalie, les braves soldats de Marengo? OÜ les enverra

pour leurs blessures le general dont ils ont partage les dangers, le general

qui les a conduits ä la victoire? Ä Bareges. II n'y a que Bareges qui puisse les

guerir. Hates vous done, Citoyens Consuls, d'accueillir la demande des

petitionnaires [,..].»12

L'essor des bains favorisa tout au long du XVIIP siecle une urbanisation

progressive de la station dont les plans de 1714, 1731 et 1818 disent les

differentes etapes. En 1714, Bareges se reduisait encore ä une grappe de

constructions: les thermes, les etablissements militaires, un alignement par-
tiel de maisons. Le plan regulateur de 1731 projetait d'organiser un ensemble

urbain plus ordonne, plus hierarchise et susceptible de se developper de fa-

qon lineaire autour du nouvel hopital militaire construit au coeur du bourg.
On peut y lire la recherche d'une nouvelle fonctionnalite ä travers un projet
structurant visant ä embellir la ville conformement ä la logique architectu-
rale et urbaine du classicisme franqais. Si toutes les propositions ne furent

pas realisees, les thermes s'imposerent bien comme le monument majeur
autour duquel s'organisaient les espaces publics et l'alignement des

maisons. Le plan de 1818 montre revolution des mesures prevues en 1731 et la

configuration urbaine, telle qu'elle s'est maintenue en grande partie jusqu'ä
nos jours: le developpement d'une rue centrale, et d'un espace ordonne et

architecture autour des thermes.

Dans cette station, la saison cependant restait courte. Tres tot, la neige chas-

sait les curistes. «On connoitra le climat quand on saura que le jour de la

Saint-Jean le terrain avoit disparu sous quatre pouces de neige» expliquait
Saint-Amans qui ajoutait: «Au premier octobre, souvent plus tot, tous les
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habitans de ce sejour descendent ä Luz pour ne revenir qu'au premier mai,
ce qui peut faire regarder Bareges comme une colonie intermittente
alternativement habitee par les hommes et par les ours». Le Guide du voya-

geur aux bains ne disait pas autre chose: «Au 20 octobre, tous les malades,

toutes les personnes qui occupent des maisons, les traiteurs, les limonadiers
desertent ce miserable hameau pour ne revenir qu'ä la saison prochaine.
Ä cette epoque, le froid se fait dejä sentir dans cette region elevee de 662 toises

au-dessus du niveau de la mer». Durant l'hiver, les relations avec la vallee

etaient ordinairement interrompues, et ne restaient ä Bareges que quelques
gardiens pour les bätiments principaux: «Ces gardiens vivent ainsi au milieu
des neiges avec les provisions qu'ils viennent faire tous les dimanches ä Luz.
Ces hommes qui se devouent ainsi, pour un modique salaire, ä la conservation

du plus celebre de nos etablissements thermaux, doivent etre doues

d'un grand courage pour passer ainsi neuf mois de l'annee entoures de perils
sans cesse renaissans et toujours menaces par les orages ou par les inonda-
tions imprevues du Bastan».13 De fait, les menaces de la nature accom-

pagnerent de maniere permanente le developpement de la station situee dans

vallon particulierement encaisse.

UNE STATION SOUS LA MENACE

Dans son memoire adresse au Ministre de l'lnterieur le 9 floreal an X, le ca-

pitaine du Genie Donnat decrivait les deux «tyrans» de Bareges: les

avalanches et les inondations.14 Bareges, ecrivait-il, «est bäti sur la rive gauche
du Bastan dans un vallon de 150 metres de largeur moyenne. II est domine
de droite et de gauche dans toute sa longueur qui est de 500 metres par des

hauteurs enormes. C'est des sommets de ces hauteurs que des neiges
accumulees par la rigueur de plusieurs hyvers et formees de plusieurs couches

endurcies de differentes dancitees venant ä recevoir dans certains endroits
les impressions de la chaleur printaniere sont ebranlees dans leurs surface

d'emportement, resistant un moment par leur inertie, enfin se brisent et se

precipitent dans le fond du vallon comme autant de torrens devastateurs,
entrainant avec elles tout ce qui peut s'opposer ä leur passage». Un autre

danger menaqait en permanence la station: «L'avalange n'etant pas comme

je l'ai dejä dit le seul tyran de Barege, il nous reste ä examiner l'autre qui est
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le torrent; la rapidite avec laquelle coule le Bastan lui donne une force

capable d'ebranler, de deraciner et de charrier dans sa course toute sorte de

matieres dispersees et jusque ä des masses considerables de rochers qui
perdant dans l'eau un poids egal ä celui du volume qu'ils remplacent lui
donnent moins de peine ä vaincre. Ces matieres enlevees dans un endroit et

deposees dans un plus bas tendent sans cesse ä mettre les deux de niveau et

c'est ä cela qu'il faut attribuer l'abaissement apparent des bains qui furent

jadis au niveau du sol de Bareges et qui s'en trouvent maintenant ä une
certaine profondeur». Le capitaine Donnat ne faisait en realite que reprendre
ce que disaient tous les voyageurs. Le Guide du voyageur aux bains preci-
sait en 1819: «Ce triste hameau eleve ä deux cent douze toises au dessus de

Luz n'a qu'une rue longue et etroite le long de ce Bastan devastateur rou-
lant avec fracas des blocs enormes de granit [...]. Si ce village echappe par
miracle aux terribles eboulements qui le menacent et contre lesquels le genie
de rhomme ne peut rien opposer, il lui reste encore ä redouter les inonda-
tions du Bastan. Souvent son lit encombre par les ruines des montagnes ne

suffit plus pour contenir son flot presse de rompre tous les obstacles qui les

arretent. Alors le torrent impetueux abandonne ses rives; il monte subite-

ment dans Bareges, couvre de son onde bourbeuse les alentours des bains, et

la mele souvent avec celle que la bienfaisante naiade epanche de son urne».
Le Bastan n'etait pas seul en cause, mais aussi ses affluents: «En depit de

son nom, qui veut dire <petit ruisseau>, le Rioulet devient le torrent le plus
mechant du pays quand l'orage eclate sur la montagne: alors toutes les

fissures des rochers environnants lui apportent les eaux du ciel, et font rouler
dans son lit d'enormes galets qui s'entrechoquent avec un vacarme
epouvantable. Quand on entend ä Bareges comme un bruit de coups de

canon, on dit dans le pays que c'est le Rioulet qui descend. Aussitot l'ouragan
fini, la cataracte se degonfle, et en un moment le terrible torrent redevient
ruisseau. Et les Baregeois d'accourir en foule pour deblayer la route, quitte
ä recommencer leur besogne des qu'il plaira au capricieux Rioulet».15

Cette double menace etait permanente. Le plan de 1714 indique ainsi claire -

ment l'emplacement des «Maisons desmolies pendant l'hiver par les lavanges
de neiges qui ont coule des ravines et montagnes». Parfaitement connue,
cette menace avait ete integree par Colbert des la fin du XVIP siecle, et
dans les plans regulateurs du debut du XVIIP siecle. Aux digues contre le

Bastan avaient ete ajoutes au-dessus des bains des dispositifs anti-avalanches
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dont la technique derivait directement des systemes de protection de

l'architecture militaire du XVII6 siecle. Les objectifs du plan regulateur de

1731 etaient non seulement esthetiques, mais aussi fonctionnels. II insistait

sur la necessite de renforcer les protections commencees en 1714: le disposi-
tif anti-avalancheux en amont des bains de Bareges, les digues contre les

crues torrentielles. Pour sa part, le plan de 1818 proposait ä nouveau un
renforcement des systemes de protection contre les avalanches et contre les

crues prolongees jusqu'au nouvel höpital.16

Tout au long du XVIII6 siecle cependant, la tension fut constante entre la

perception de la menace et le souci de protection d'une part, l'extension

anarchique des constructions d'autre part. «Du sommet des rochers noirätres

qui s'elevent ä gauche tombent annuellement des lavanges qui ecrasent les

habitations malgre le soin qu'on prend de les garantir par des ouvrages
exterieurs en maqonnerie. Ce terrible fleau est cause qu'on ne bätit point
sur le passage des lavanges» expliquait le Guide du voyageur aux bains. Situe

au coeur du village, l'etablissement de bain etait ordinairement ä l'abri de la

menace: «Vers le milieu de la longue rue de Bareges est un emplacement
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qui, jusqu'ä aujourd'hui, a ete exempt des terribles catastrophes que ce villages
a si souvent eprouvees: c'est une terrasse elevee d'environ quatre marches

au-dessus du sol, elle est pavee en dalles de pierre. Au-dessous de cette terrasse

sont les bains des pauvres et celui des militaires. Chacun forme bassin separe

qui occupe la moitie du terrain dans toute sa longueur. II entre dans ces

piscines autant de personnes qu'il en peut contenir». II en allait de meme de

l'hospice militaire: «La position de l'hospice qui le met entierement ä l'abri

y a mis aussi plusieurs maisons bourgeoises qui l'avoisinent, lesquelles etant
vastes et quasi attenantes ä l'hospice et tres pres des bains paraissent
entierement propres ä son agrandissement ä peu de frais».17

Mais le succes de la station fut tel au XVIIP siecle que ces bätiments ne

suffisaient pas ä loger tous les militaires et tous les particuliers qui venaient

aux eaux. Pour les soldats, la demande d'un nouvel hospice fut renouvelee
ä plusieurs reprises au cours du XVIIP et au debut du XIXe siecle. Mais la

plupart resterent dans des cartons. Celui de Lomet, Sur les eaux minerales et

les etablissements thermaux des Pyrenees contenant les recherches des moyens
les plus propres ä recueillir et conserver les sources minerales, et la description
des monuments ä elever pour utiliser ces eaux salutaires ä la guerisons des

defenseurs de la patrie fut pour sa part pub lie ä Paris en 1792 (in 8°). Mais ä

la fin de l'Empire, l'auteur du Guide du voyageur aux bains constatait tou-
jours la meme insuffisance: «L'interet que doivent inspirer au gouvernement
les militaires qui ont re?u de nobles blessures en defendant la patrie, devrait
le decider de construire un hospice dans la partie de Bareges la moins exposee

aux lavanges. Le nombre de soldats et d'officiers qui font usage des eaux ne

peut etre re?u dans l'hopital qui ne contient que soixante lits. Les malades

qui ne peuvent etre requs sont loges dans des maisons particulieres. Cette

disposition rend le service penible, long et inexact». Pour les particuliers, les

logements etaient aussi tres recherches: «On ne se pique pas d'avoir des

appartemens richement meubles: heureux quand on peut trouver un grenier

propre et commode».18

Cette pression favorisa ä la fin du XVIIP siecle l'expansion anarchique et la

multiplication en dehors des zones protegees de constructions saisonnieres

en bois, detruites ä la fin de la saison: «Bareges se compose d'une seule rue

que forment environ 60 maisons dont la moitie sont assez belles; toutes sont
destinees aux etrangers, car il n'y a pas de population fixe; ä l'approche de

l'hiver on demolit la plupart des maisons generalement construites en planches,
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Fig. 2: Entree de Bareges.

et quelques hommes seulement, gardiens de ce village abandonne, y restent

jusqu'au printemps».19 Les descriptions du milieu du XIXe siecle temoignent
de la permanence de la pratique: «Les maisons n'ont qu'un etage et sont

presque toutes bäties en bois, afin de pouvoir les demonter ä l'entree de

l'hiver; car les habitants emigrant chaque annee ä cette epoque, emportant
avec eux leurs pauvres habitations, pour ne pas mourir de froid dans cette

Laponie isolee du reste du monde. <Des que le mois de septembre arrive -
dit M. Jubinal - on demolit la plus grande partie des habitations piece ä

piece; on numerate leurs murailles factices, on etiquette leurs toits et leurs

plafonds; et tout cela, semblable ä une decoration de theatre qu'on re-

porte au magasin apres qu'elle a servi, est mis en reserve sous quelque cou-
vert pour l'annee suivante. Puis, des que la primerose fleurit, les maisons

repoussent blanches et neuves, et ayant toujours l'avantage de paraitre avoir
ete conservees sous verre>».20

L'oubli, comme la quete de profits, ne permirent cependant pas toujours
d'eviter les accidents graves. Au lendemain d'une avalanche meurtriere en

1802, le citoyen Siret, ingenieur en chef du departement, denonqait le non
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respect des regies de prudence: «On avoit construit aupres de cet etablisse-

ment thermal des maisons pour recevoir les personnes qui les frequentent.
Ä cet effet, on choisit les emplacements les plus eloignes du danger; mais

un terns asses considerable s'etant ecoule sans qu'il füt arrive des accidents

tres desastreux, on hasarda d'etendre les constructions. Les proprietaries
qui pendant la saison nichaient jadis dans les mansardes voulurent se bä-

tir des logements particuliers; des artisans convertirent leurs cabanes de

planche en maisons; on battit de petits logements pour cazerner les mili-
taires; on construisit des vauxhals, des caffes, des auberges etc... Enfin, ce

desert oü jadis on ne reposoit que comme dans un camp volant reunissait

presque toutes les ressources d'une ville. Le monstre dormait. On ne vouloit
point croire ä son reveil et on l'approchoit chaque jour davantage. Enfin
cet hyver, l'abondance des neiges reveilla les craintes. Elles n'ont ete que

trop justifiees».21

BAREGES FACE AUX AVALANCHES

Les accidents enregistres disent ainsi les limites des dispositifs de precaution
mis en place sous l'Ancien Regime. En 1783, le pare de promenade realise

pour les soldats malades fut ainsi entierement ravage par une avalanche.22

Durant l'hiver 1802, une serie d'avalanches descendit dans toute la vallee et

y detruisit de nombreuses granges.23 Le 19 fevrier (30 pluviose an X), ä onze

heures du soir, une avalanche particulierement devastatrice s'abattait sur la

station. Ä la suite d'une pluie douce, deux enormes coulees se precipitaient
en meme temps dans le torrent du Bastan, le traversaient, et allaient ecraser

ou renverser sur l'autre rive les bätiments qui se trouvaient sur leur passage.
«Celle du milieu projetee avec plus de force remonte la pente opposee qu'elle
couvre egalement de ses debris jusqu'ä une elevation d'environ 300 metres;
decrivant ensuite une parallele, une partie retombe encore sur un rang de

petites maisons dans les derrieres, les ecrase entierement ainsy que onze

personnes».24

Particulierement bien documentee, cette avalanche eclaire les limites des

dispositifs de precaution, la difficulte des secours, la qualite des populations
permanentes en hiver, les dispositifs d'aide et les conditions de la
reconstruction. On observera d'abord que, alors que les principaux dispositifs anti-
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avalancheux avaient ete installes au-dessus de la station, c'est du versant
situe sur la rive droite du Bastan que descendirent ces avalanches dont la

masse et le souffle, traversant le torrent, devasterent les habitations. Une

vingtaine de bätiments furent detruits, et 14 autres fortement endommages,
les maisons etant «bouleversees ou plutot broyees par le choc et sous le poids
de la neige» ou par «la pression de 1'air».25 Mais la repartition des degäts dit
neanmoins l'efficacite des dispositifs pare-avalanches, les bains et l'hospice
n'etant que peu touches par la catastrophe, les degäts «provenant seulement
de la chute directe de la neige». L'hospice est conserve «presqu'intact par
sa seule position qui le met ä l'abri de toute atteinte des avalanges» notait
le capitaine Donnat.
Face ä une telle catastrophe, les populations restaient livrees ä elles-memes.

En raison meme de l'interruption des communications, «ce ne fut que
48 heures apres la chute des lavanges que les proprietaries des maisons de

Bareges purent apprendre la nouvelle du desastre qui venait de les ruiner
[...]. lis arrivent sur les lieux et franchissent la montagne de neige qui couvre
leurs maisons. L'air egare et l'effroi dans le coeur, chacun d'eux reconnait ä
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peine le local qui lui appartient et oü sa maison se trouve ensevelie. On pioche
la neige ä une profondeur qui etonne et tachant de retirer du sein des

decombres quelques lambeaux de meubles, quelques paillasses, quelques
matelas et enfin les cadavres des malheureux gardiens qui y ont peri [...]».
«Le sous-prefet d'Argelles qui me transmet ces details ajoute que toutes les

communications sont interrompues, tous les chemins coupes et que l'eta-
blissement thermal de Bareges est peut-etre entierement detruit au moment
oü il l'ecrit», ajoutait le prefet cinq jours apres.
Aussi est-ce sans aide exterieure que les populations paysannes de la vallee

organiserent les secours dont le caractere heroique et miraculeux fit l'objet
d'une serie de recits: «Le premier ventose, les paysans de la vallee de

Bareges, temoins des ravages causes par les lavanges, instruits que dix ä douze

personnes se trouvaient dans les maisons que l'une des lavanges a detruite,
se porterent des que le terns le permit vers ces maisons; suivant l'usage, ils

creuserent des puits dans la neige ä une tres grande profondeur, et apres un
travail long et penible, ils retirerent du sein des neiges huit personnes muti-
lees, meconnaissables et quelques effets. La rigueur du froid et les dangers
de ces fouilles allaient les eloigner lorsqu'ils entendirent un bruit confus qui
les determina ä continuer leurs recherches. Iis pratiquerent comme dans les

mines une sorte de galerie souterraine qu'ils dirigerent vers le point d'oü

partait le bruit, mais ce bruit etait si confus et leur emotion si grande qu'ils
firent plusieurs circuits inutiles. Enfin, apres des travaux dignes d'eloges et

des obstacles toujours surmontes, ils aboutirent ä des debris d'une maisons

sur lesquels dans l'ecroulement general deux poutres s'etant appuyees avaient

forme au-dessus de l'enfant de sept ans dont il est question, un abri qui l'avait

preserve d'une maniere si extraordinaire. Mais il avait ä cöte de lui son pere,
sa mere et ses soeurs ecrasees. II etait d'une nudite parfaite [,..]».26
Se pencher sur l'identite des victimes permet aussi d'eclairer un peu le jeu
des relations sociales et de pouvoir parmi les habitants de la Station. La liste
des victimes dit la modestie des populations restees dans la Station durant
l'hiver: cinq dans la famille Titou Mouret qui ne laissait que le jeune miracule;

quatre dans la famille Borderes dont il ne restaient que deux filles (dont
l'une «imbecile») et sans moyens pour subsister; dans la famille Marc
Augaillard, «deux hommes pauvres qui vivaient d'aumöne» et ne laissaient

pas de famille. En revanche, aucun proprietaire des principales maisons ne

figurait parmi les victimes. Pour la plupart, il s'agissait d'investisseurs. De la
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Fig. 4: Entree de Bareges, 1834.

veuve Pujo, «n'ayant d'autre ressource que la rente de ses maisons de

Bareges», ä Henri et Paul Bandonne, «ruines par la perte de cette maison

ayant employe tous leurs capitaux et emprunte considerablement pour finir
cette belle maison dont ils n'ont retire que le loyer d'une saison», en passant

par les traiteurs Cazaux et Hercule, tous deux ruines egalement par la

perte de leur maison et de leur commerce, l'etat des victimes dit ainsi sur-

tout l'importance locale de l'enjeu economique des bains de Bareges.
Pour les autorites departementales, c'est bien la necessite de permettre le

demarrage ä une date normale de la saison climatique qui constituait d'ail-
leurs la preoccupation essentielle. Des les premieres constatations, l'inge-
nieur en chef du departement se rejouissait de ce que les bätiments oü lo-

geaient les militaires ou les plus notables curistes n'avaient que peu souffert,
«et qu'ainsi cet evenement terrible ne retardera pas meme l'ouverture de la

saison des eaux parce que ces edifices, quand bien meme ils seraient

endommages, appartiennent ä des proprietaries riches qui les repareront sur
le champ». Pour le prefet, la priorite etait d'abord d'assurer le retablisse-

ment «des routes qui conduisent dans les vallees [...] afin que l'ouverture de
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la saison des eaux ne soit point retardee par la difficulte des communications»

et la construction «d'une grande baraque en charpente destinee ä

recevoir les militaires qui vont prendre les eaux et ne pourront pas loger
chez les particuliers dont les maisons ont ete detruites». Dans les priorities

definies par l'autorite prefectorale, les aides aux victimes, ainsi que la

gratification «exceptionnelle» accordee ä ceux qui avaient sauve le jeune
miracule ne venaient qu'au second rang.
L'aide ä la reconstruction des maisons des particuliers suscita ä l'evidence

un debat. L'insuffisance des moyens disponibles pour accueillir les curistes
dans les edifices publics imposait d'accorder une aide aux particuliers pour
qu'ils puissent reconstruire. Dans une note anonyme, des conseillers du

ministre de l'lnterieur proposaient d'accorder une somme de 15'000 francs

dont la distribution serait laissee «ä la sagesse du prefet» pour aider ä

reconstruire les maisons oü logeaient les soldats. «On observera au ministre

que cette derniere mesure est necessaire non seulement par l'affreuse situation
des Baregeois, mais encore par l'interet de l'humanite et celui du gouver-
nement. En effet, les bätiments qui ont ete renverses par les avalanches,

quoiqu'appartenant ä des particuliers, servoient ä loger les militaires qui se

rendoient chaque annee aux eaux ä Bareges en tres grand nombre et qui ne

pouvoient etre re?u ä l'hospice qui leur est destine, vu son insuffisance. II
faut done de toute necessite que le gouvernement augmente les bätiments
de l'hospice ce qui occasionneroit des depenses tres considerables, ou, ce

qui vaudra beaucoup mieux, qu'il accorde quelques secours aux habitans

pour leur faciliter les moyens de relever leurs maisons qu'ils louoient aux
militaires. Sans cette mesure, tout ä la fois de bienfait et de politique, le

precieux etablissement des eaux de Bareges (quoique les bains aient ete

epargnes) resteroit ä peu pres sans maison et deviendroit nul, surtout pour
les defenseurs de la Patrie».27

Outre la necessite des secours ä apporter ä des families ruinees, les victimes

pour leur part fondaient leur revendication sur une argumentation oü se

melaient le «genie hospitalier des Baregeois», leur connaissance du terrain,
une certaine culture du risque, et la crainte plus ou moins diffuse de voir des

investisseurs exterieurs profiter de la catastrophe pour mettre la main sur
les profits generes par la clientele des bains. «Vous ne devez pas presu-
mer, Citoyens Consuls, que des capitalistes viennent jamais employer leur
fortune en fesant construire des maisons ä Bareges. Le desastre qui vient de
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se passer n'est pas fait pour les encourager. Jusqu'ici, Citoyens Consuls, on

a vu que les habitans de la vallee, et tout au plus des etrangers attaches

par l'etat ä l'existence de l'etablissement, qui ayent risque leurs capitaux
et les fruits d'une vie entiere de travail pour elever des maisons sur un ter-

rein oü tout est perissable, oü tout est expose aux lavanges, aux torrents, aux
eboulemens de toute espece, oü les maisons donnent ä peine par le pro-
duit de trois mois de saison de quoi payer les reparations annuelles et les

contributions. II fallait le desinteressement et, l'on peut le dire, le genie hos-

pitalier des Baregeois pour agrandir cet etablissement et lui donner l'im-
portance qu'il avait avant ce terrible evenement. II n'y a que l'habitant de la

vallee qui puisse avoir le courage de reconstruire une maison sur un terrein
oü les eboulemens l'ont une fois emportee. II n'y a que lui qui sache, et par
tradition, et par experience, que ces sortes d'evenemens ont leurs periodes
et n'effrayent qu'une fois dans le cours de la vie de l'homme; qu'il faut une
reunion de circonstances que les hyvers ordinaires n'amenent pas, qu'il est

enfin probable que les contemporains ne reverront plus une montagne de

neige aussi effrayante formee tout ä coup dans la gorge de Bareges. C'est
done ä ces proprietaries, puisqu'ils en ont le courage et le dessein, de relever
les maisons. C'est sur le meme local (car il n'y en a pas d'autre qui ne soit

encore plus expose) que ces maisons doivent etre reconstruites.»28

Par delä la reconstruction materielle des bätiments detruits, l'avalanche de

1802 fut aussi l'occasion d'une acceleration de la reflexion sur le role de la

foret comme moyen de protection contre les avalanches. «Ces pauvres
habitants sont d'autant plus ä plaindre qu'ils sont innocents - ecrivait le

secretaire general de la prefecture, Charles de Saint-Paul -. II n'y a pas meme
de leur part negligence ou temerite; les avalanges n'avaient jamais parcouru
les lieux qu'elles viennent de desoler, et leur chute doit etre attribuee en

grande partie ä la depopulation des forets. C'est du moins l'idee que j'ai
conque en approchant de cette malheureuse vallee, et les gens du pays par-
tagent cette opinion». Le capitaine Donnat ne disait pas autre chose: «Les

montagnes de la rive gauche quoique percees aussi de ravins ne font point
de mal ä Bareges, et si nous en cherchons la cause, nous la trouverons dans

le bois qui les couvre. Plantons done des bois de l'autre cote et nous sauve-

rons Bareges de ces desastres annuels qui sont la ruine des particuliers. Les

corps d'arbres font l'effet de pilotis et retiennent l'avalange avant qu'elle
n'aye acquis de force. Mais il ne faut pas se borner ä semer ou planter sur

FAVI ER TOURISME THERMAL ET CATASTROPHES NATURELLES 163



les coteaux, il faut que la plantation soit generale et qu'elle s'etende depuis
le pied des montagnes jusque ä leur sommet, que ces bois une fois plantes,
il soit severement defendu de les abattre; ä cet effet, qu'on etablisse des gardes

et qu'on regarde ces plantations comme la sauvegarde du lieu. On pour-
rait planter du hetre et du chene. Le chene a tant de simpathie avec ces

montagnes qu'il y repousse encore apres 30 ans d'efforts pour l'extirper».29

Temoignages significatifs d'un nouveau rapport des elites avec le peuple dans

lequel le regard exterieur des experts incarnait la rationalite scientifique face

aux savoirs et aux pratiques socio-economiques anciennes,30 ces deux dis-

cours initiaient une nouvelle politique d'amenagement en conflit parfois avec

les interets locaux et dont la mise en oeuvre fut lente. L'arbre etait erige en

ideal environnemental pour la protection contre les avalanches, comme contre
les inondations, et la responsabilite des catastrophes rejetee sur l'incurie des

hommes responsables du deboisement. Les lithographies de la premiere moitie
du XIXe siecle attestent au demeurant de la mediocrite de la couverture
forestiere sur les deux versants de la vallee. Un demi siecle plus tard, c'est

precisement ä Bareges que fut experimentee, non sans une vive opposition
des populations locales, la premiere loi sur la restauration des terrains de

montagne. Lors de sa venue ä Bareges en 1859, et alors que les graves
inondations de 1856 alimentaient toutes les discussions des experts, Napoleon

III reunissait le 31 aoüt une commission ä Saint-Sauveur et adherait ä

l'idee que le reboisement etait l'unique solution. Le 28 juillet 1860 etait votee
la premiere loi sur le reboisement des montagnes. Le 21 fevrier 1861, c'est ä

Bareges que l'on proceda ä la premiere declaration d'utilite publique por-
tant sur 368 ha de reboisement, avec comme objectif de lutter, non contre
l'erosion comme ce fut le cas le plus souvent, mais contre les avalanches.31

Un siecle plus tard, c'est egalement ä Bareges que furent installes en 1947

les premiers postes de mesures permettant l'etude de la neige et les previsions

des avalanches, aujourd'hui realisees par le Centre national de recherches

meteorologiques (CNRM) de Meteo-France et le Centre d'Etudes de la

Neige (la PRA - Prevision Risque Avalanche).
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CONCLUSION

L'exemple de Bareges rappelle ainsi l'importance de l'evenement catas-

trophique dans le declenchement du processus de decision. L'avalanche du

10 fevrier 1970 ä Val-d'Isere en fournirait un autre exemple, avec la creation

de l'ANENA (Association Nationale pour l'Etude de la Neige et des

Avalanches) et une nouvelle maniere pour les medias de parier des

avalanches. Mais replace dans la longue duree, le developpement de Bareges

souligne surtout qu'ä bien des egards le tourisme thermal en region de

montagne fut des le XVIII6 siecle comme la matrice des politiques d'ame-

nagement - oü les dispositifs de protection durent composer avec la pres-
sion du foncier - mises en oeuvre ä partir du debut du XXe siecle avec

l'explosion des sports d'hiver.

NOTES

1 M. Boyer, Histoire de l'invention du tourisme (XVF-XIX" siecles), Paris 2000; de meme
dans ce recueil Particle de Gilles Bertrand, «Parcours alpins sur le chemin d'Italie».

2 S. Briffaud, «Le röle des catastrophes naturelles: le cas des Pyrenees centrales», in: A. Corvol
(dir.), La nature en revolution, Paris 1993, p. 135.

3 Guide du voyageur aux bains de Bagneres, Bareges, St-Sauveur et Cauteretz contenant la

description exacte des lieux, l'itineraire des montagnes et des vallees, les proprietes etVanalyse con-
nue des eaux minerales, un aperqu sur les mceurs des habitans et sur les productions du pays...,
publ. par J. B. J.***, ä Paris, chez Lerouge, 1819,XII-324 p. (pl. et carte), pp. 155-160.

4 http://www.pyrenees-passion.info/anglais_pyreneistes.php. On y traite aujourd'hui les
rhumatismes et l'osteoroporose.

5 M. Barrue, «Le risque vecu et construit en pays montagnard pyreneen: le cas des villages
des hautes vallees du Lavedan dans les Pyrenees centrales fran§aises», in: R. Favier (sous
la dir. de), Les pouvoirs publics face aux risques naturels dans l'histoire, Grenoble 2002,

pp. 175-191.
6 Arch. Nat., F 8/131, dossier V/4, Petition des habitans de Bareges Bareges qui ont perdu

leurs maisons par effet de l'avalanges au Gouvernement, 19 ventose an X.
7 Arch. Nat., F 8/131, dossier V/4, Proces verbal de l'ingenieur en chef du departement [le

citoyen Siret] au prefet (15 ventose en X).
8 Guide du voyageur aux bains (voir note 3), p. 161.
9 Saint-Amans (Jean-Florimond Boudon de), Fragmens d'un voyage sentimental et pitto-

resque dans les Pyrenees, ou Lettre ecrite de ces montagnes, Metz 1789, p. 21.
10 La France pittoresque, t. 3,1835.
11 J. Leclercq, Promenades et ascensions dans les Pyrenees, s. 1.1872.
12 Arch. Nat., F 8/131, dossier V/4, Petition de habitans de Bareges...
13 Guide du voyageur (voir note 3), pp. 158-159; Saint-Amans (J.-F. Boudon de), Fragmens

d'un voyage sentimental..., p. 21.
14 Arch. Nat., F 8/131, dossier V/4, Memoire du citoyen Donnat, capitaine du Genie en residence

äTarbes sur le desastre de Bareges (9 floreal en X).

FAVIER: TOURISME THERMAL ET CATASTROPHES NATURELLES 165



15 Leclercq (voir note 11), Ch 1. II.
16 Barrue (voir note 5).
17 Guide du voyageur (voir note 3), p. 157-158; Arch. Nat.,F 8/131, dossier V/4, Memoire du

citoyen Donnat...
18 Guide du voyageur (voir note 3), p. 160.
19 La France pittoresque (voir note 10).
20 Leclercq (voir note 11).
21 Arch. Nat., F 8/131, dossier V/4, Proces verbal de l'ingenieur en chef du departement
22 II sera reconstruit au XIXe siecle sous le nom de «Promenade horizontale».
23 Arch. Nat., F 8/131, dossier V/4, Rapport du prefet B. Lannes au ministre de l'Interieur

Chaptal (5 ventose an X).
24 Arch. Nat., F 8/131, dossier V/4, Proces verbal de l'ingenieur en chef...
25 Arch. Nat., F 8/131, dossier V/4, Etat des bätiments detruits le 30 pluviose en X äBareges-

les-Bains par la chute des avalanges.
26 Arch. Nat., F 8/131, dossier V/4, Lettre de Charles Saint-Paul, secretaire general de la

prefecture au ministre Chaptal (18 ventose en X).
27 Arch. Nat., F 8/131, dossier V/4, Commentaires anonymes sur les propositions du prefet.
28 Arch. Nat., F 8/131, dossier V/4, Petition de habitans de Bareges...
29 Arch. Nat., F 8/131, dossier V/4, Lettre de Charles Saint-Paul ...; Memoire du citoyen

Donnat...
30 A. Corvol, L'homme et l'arbre sous I'Ancien Regime, Paris 1986; A. Corvol, La nature en

revolution: 1750-1800, Paris 1993; G. Quenet, Les tremblements de terre en France aux
XVII' et XVIII" siecles. line histoire sociale du risque, These dactyl., Universite Paris I -
Pantheon Sorbonne 2001, pp. 398-399.

31 J.-P. Metailie, «Le reboisement et la restauration des terrains en montagne dans les Pyrenees
ä la fin dun XIXe siecle et au debut du XXe siecle», Le torrent et le fleuve: risques, catastrophes
et amenagement dans les Pyrenees et leur piemont (fin XVIF-XX" Steeles), dactyl., Rapport

PIREN - Histoire de l'environnement,Toulouse 1991, p. 160; «Bilan et perspectives
de 30 annees de gestion du risque d'avalanche en France», Colloque de l'ANENA, Grenoble
2001.

166 HISTOIRE DES ALPES - STORIA DELLE ALPI - GESCHICHTE DER ALPEN 2004/9


	Tourisme thermal et catastrophes naturelles en milieu de montagne : barèges (XVIIIe-XIXe siècles)

